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La découverte récente des deux livres sacrés des
Yézîdis.

 Par le P. Anastase Marie, O. Carm., Bagdad.

1° PARTIE:
Quelques remarques sur la découverte et la nature des deux livres

sacrés des Yézîdis.
1° Comment j’ai été amené à la recherche des deux Manuscrits Yézîdites.

Au mois de mai 1898, un beau jeune homme, aux grands yeux noirs,
 aux moustaches fortes et bien frisées, au nez aquilin, au teint rose et frais,
à la figure avenante, de forme ovale, aux traits réguliers et à la taille colos
sale et à la constitution robuste; la toute empreinte d’un extérieur montagnard

 et simple qui dénote une âme forte et généreuse, est venu me trouver pour
me demander de l’aider à se faire chrétien.

«Mais alors, à quelle religion appartenez-vous, lui ai-je répondu, si vous
 n’êtes pas chrétien?»

— Je suis Yézîdi, c’est-à-dire, j’appartiens à cette secte qui vénère le diable
dans le but de détourner sa colère de ceux qui lui vouent un culte spécial.

 — Je veux bien vous accepter au nombre des chrétiens; mais pour le
 devenir, il faut vous y préparer en étudiant les principes de la foi du Christ
Jésus et en désavouant vos erreurs.

 — Je suis prêt à faire tout ce qui vous exigez de moi.
 — Quel est votre nom et celui de vos parents?
— Je m’appelle Habib , fils de Yaikilb et de ¡Aiseh.

 — Quel âge avez-vous?
— Environ 30 ans.

 — Où êtes-vous né?

 A Bôzï, près d’ J Alkos , dans la haute Mésopotamie.
— Qu’est ce qui vous pousse à vous faire chrétien?

 — J’ai été domestique et en même temps bibliothécaire chez le chef
religieux de ma secte pendant sept ans; puis j’ai trouvé la vie trop monotone
 et trop insignifiante, je suis allé offrir mes services aux moines chaldéens qui
sont dans notre voisinage. Quand je les ai bien connus, j’ai trouvé que leur
 vie surpasse de beaucoup la nôtre qui ne s’en approche pas du tout. La vie
 des autres chrétiens me paraissait aussi beaucoup plus élevée que celle de
mes plus dévots coreligionnaires.

 — Pourquoi ne vous êtes-vous pas fait chrétien là-bas, et êtes-vous
 venu jusqu’ici?

 — Je ne pouvais pas le faire dans mon propre pays; j’aurais été exposé
à une mort immédiate.

 — Je comprends votre crainte; mais n’avez-vous pas eu un autre motif
 qui vous ait poussé à renoncer à votre secte pour suivre la doctrine de
l’Evangile?
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